
Bécasse des bois
Scolopax rusticola

La Bécasse des bois est très largement distribuée 
du Japon aux côtes atlantiques européennes. Son 
aire stricte de reproduction comprend essentielle-
ment la Fennoscandie, les Pays baltes, la Russie, 
la Biélorussie et les pays d’Europe centrale. L’aire 
stricte d’hivernage concerne le pourtour de la Médi-
terranée et l’Asie. Les îles Britanniques et la France 
se situent au cœur d’une zone intermédiaire où l’es-
pèce est présente toute l’année (Ferrand & Goss-
man, 2001 ; S ; EB). La population globale com-
prendrait 10 à 26 millions d’individus (WI) mais les 
estimations d’effectifs de cette espèce migratrice 
aux mœurs discrètes restent délicates. En France, 
l’espèce est migratrice et hivernante commune. En 
hivernage, les effectifs les plus importants sont re-
censés sur le littoral Manche-Atlantique ainsi que 
sur les bords de la Méditerranée. L’espèce est en 
revanche considérée comme nicheuse rare. L’aire 
de nidification concerne plus particulièrement la 
moitié est du pays (bassin Parisien, quart nord-est, 
régions montagneuses ; Ferrand & Gossmann, 
2009 ; D). En France, les populations nicheuses et 
hivernantes sont suivies depuis le début des années 
1990. Les effectifs reproducteurs sont mal connus, 
probablement 10 000  à 20 000 couples dans les 
années 2000 (D). Ces évaluations sont fondées sur 
l’observation des mâles à la croule dans le cadre du 
Réseau bécasse coordonné par l’Office National de 
la Chasse et de la Faune Sauvage, la Fédération 
Nationale des Chasseurs et les Fédérations Dépar-
tementales de Chasseurs. En automne/hiver le sui-
vi des hivernants est basé sur la mesure de l’Indice 
d’Abondance Nocturne (IAN) collecté par les ba-
gueurs de ce même réseau, et l’Indice Cynégétique 
d’Abondance (ICA) récolté par les membres du CNB 
(Ferrand et al., 2006). La Bretagne n’accueille que 
de très rares reproducteurs. Sur la période 1970-
2014, seulement 5 preuves certaines de nidification 
ont été recensées en Bretagne, dans le Morbihan 
(3) dans le Finistère (1) et en Loire-Atlantique (1).  

Statut en Côtes-d’Armor
En Côtes-d’Armor, la Bécasse des bois n’a jamais 
été observée reproductrice. L’essentiel des don-
nées concernant la répartition et la phénologie de 
l’espèce sont collectées par les services techniques 
de l’ONCFS et la Fédération départementale des 
chasseurs dans le cadre du Réseau national bé-

casse. Les données des ornithologues sont plus 
lacunaires bien qu’elles permettent de constater la 
présence de l’espèce dans des sites moins conven-
tionnels : jardins, parcs… Beaucoup de données 
sont également obtenues la nuit dans les phares 
de voiture avec des oiseaux fréquemment posés 
sur les routes. Les premiers migrateurs postnup-
tiaux arrivent dès la fin du mois d’octobre mais 
l’essentiel de la migration se déroule de novembre 
à décembre. La migration prénuptiale est quant à 
elle observée de fin février à début avril, la plupart 
des retours s’effectuant au cours du mois de mars 
(D). L’analyse des indices d’abondance nocturnes 
et de la chronologie des prélèvements confirme ce 
phénomène migratoire. En hiver, la Bécasse des 
bois est largement distribuée sur le département 
avec une prédilection pour les massifs forestiers 
et secteurs boisés bordés de prairies permanentes 
pâturées (Loudéac, La Hunaudaye, Lorges, Avau-
gour-Bois Meur, Beffou…) mais également plus lo-
calement dans certaines landes et marais. La carte 
de répartition met en évidence une distribution plus 
importante à l’ouest du département qui est carac-
térisé par un taux de boisement supérieur. La pré-
sence à l’est du département est toutefois fortement 
sous-évaluée en raison de la méconnaissance de 
nombreuses observations et d’un effort de prospec-
tion probablement moins important. Même s’il existe 
des variabilités individuelles de comportement, la 
Bécasse des bois tend à s’abriter en milieu fermé 
la journée (boisement, landes, haies…) et à sortir la 
nuit pour s’alimenter principalement de lombrics sur 
les prairies permanentes pâturées (Duriez, 2003). 
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Les densités en hivernage sont très variables. 

Des recensements au chien d’arrêt ont permis de 
mettre en évidence des densités moyennes pouvant 
aller de 10 à 30 bécasses pour 100 ha sur certains 
massifs forestiers mis en réserve de chasse : Bef-
fou, Avaugour-Bois Meur, Lann Ar Warem) (FDC22, 
2013). Le baguage est un outil important pour le sui-
vi de l’espèce. Ainsi, 2 027 individus ont été bagués 
en Côtes-d’Armor entre 1983 et 2014 et l’espèce se 
classe 3e espèce la plus baguée dans le départe-
ment entre 2000 et 2010, derrière le Pigeon ramier 
et le Goéland argenté (Iliou & Hémery, 2012). Les 
reprises d’oiseaux permettent de déterminer qu’une 
grande partie des hivernants bretons proviennent 
du flux fenno-scandinave (Bauthian et al., 2007). 
De nombreux exemples de la fidélité (saisonnière 
et interannuelle) de l’espèce à ses sites d’hivernage 
ont par ailleurs pu être mis en évidence. C’est par 
exemple le cas d’un individu bagué sur une prairie 
à Pleumeur-Bodou en 1984 et contrôlé en 1985 et 
1986 sur la même parcelle, ou d’un autre individu 
bagué à Beffou en 2004 et contrôlé au même endroit 
en 2014. S’il est admis que la Bécasse des bois se 
cantonne sur ses quartiers d’hiver à partir de la mi-
décembre, des mouvements erratiques ultérieurs 
en direction du littoral sous l’effet d’importantes 
chutes de température peuvent également être ob-
servés. Ce fut notamment le cas lors de la vague de 
froid prolongée de février 2012. La valeur de l’IAN 
collecté à Trébeurden (site témoin) est alors passée 
de 5 oiseaux observés en moyenne par heure de 
prospection à 9 oiseaux par heure. Dans ces condi-
tions climatiques extrêmes, des interdictions tem-
poraires de chasse de plusieurs jours sont décidées 
par Arrêté Préfectoral sur la base des observations 
du protocole national Vague de froid.

Tendances et perspectives
La tendance globale d’évolution des populations 
est actuellement discutée. L’effectif de la popula-
tion hivernante de Bécasse des bois est considéré 
comme stable en Europe (Ferrand & Gossmann, 
2001). Le succès reproducteur et les conditions mé-
téorologiques hivernales rencontrées déterminent 
l’importance du flux migratoire et de l’hivernage de 
l’espèce dans l’ouest de l’Europe. En France, une 
tendance à la hausse des indices d’abondance est 
observée depuis le milieu des années 1990 (réseau 

Bécasse ONCFS/FNC/FDC, 2013). Le tableau de 
chasse concerne entre 20 000  et 30 000 oiseaux 
par an en Côtes-d’Armor et reste stable sur la pé-
riode 2006-2013. Une légère augmentation de l’IAN 
est observée sur la période 2009-2014 en Côtes-
d’Armor, mais le recul est insuffisant pour définir 
une tendance certaine d’évolution des populations 
hivernantes. L’espèce est considérée comme mo-
dérément en déclin et provisoirement Vulnérable en 
hiver (B). Les principales menaces recensées sur 
les sites d’hivernage sont la pression de chasse, 
la perte d’habitat (notamment la diminution des 
prairies permanentes pâturées), la raréfaction du 
bocage ancien ou encore l’apparition de vague de 
froid intense avec gel prolongé… Le maintien de la 
pression d’étude exercée sur cette espèce à partir 
des multiples indicateurs et outils disponibles (IAN, 
ICA, baguage, suivi des prélèvements…) auxquels 
s’ajoutent des mesures de gestion (carnet de prélè-
vement, prélèvement maximum autorisé, protocole 
grand froid, mise en réserve) sont indispensables 
pour mieux connaître et conserver les populations 
de Bécasse des bois en Côtes-d’Armor.
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